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Quelque 10 jours encore et c'en
sera fait des vacances scolaires
avec tous les amusements, les
promenades et autres belles cho
ses qu'elles comportent.

peu, la vie régulière et certes
“hormale reprendra son cours, au
désappointement peut-être de
quelques-uns, mais à la satisfac-

tion de la généralité,
Avant de préparer ses livres

et de regagner l'étude, notre

jeunesse lévisiénne doit un
gros merci aux nombreuses per-
sonnes qui, cette année encore,
ont consacré leur argent, leur
temps et leur dévouernent à son
amusement et à sa protection.
La vacance fut belle, très bel-

le même, et non moins bonne.
Ce n’est pas peu dire et ce doit
être un sujet de vive satisfac-
tion et pour les parents dont
les enfants ont pu bénéficier
d'une telle protection, et pour
chacune des personnes qui ont
charge d'âmes, en particulier de
la jeunesse. Ce devrait même
-être le sentiment de toute la
population. Quels sont ceux ou
celles, en effet, parmi les adul-
tes se réclamant de la catégorie
des personnes sérieuses et réflé-
chies, qui ne se préoccupent pas
de l'avenir réservé à la généra-
tion qui pousse? Quels sont les
parents qui ne s’inquêtent pas à
la pensée des difficultés futures
que fait redouter Ia situation
présente ? Quels sont ceux, no-

tamment les gens d'âge mûr,
qui ne craignent pas, un peu du
moins, les dangers de l'avenir?
Or, de voir notre jeunesse en-
tourée de tant d'affection et de
tant de soins, de la voir telle-
ment privilégiée, il y a certes
lieu de se rassurer et de se ré-

jouir.
S'il est vrai de dire, dans une

certaine mesure, que les pa-
rents se désintéressent peu à
peu de leurs devoirs et respon-
sabilités, il est consolant et
rassurant de noter, par ailleurs,
que notre clergé en général et
les religieux de S. Vincent de
Paul en particulier s’intéres-
sent de plus en plus à la jeunes-
se, se rivent à elle en quelque
sorte et ne négligent rien pour
sa formation, son éducation et

sa protection, en vue des dan-
gers présents et futurs. Tant de
soins, tant d'attention, tant de

dévouement et tant de précau-
tions ne sauraient être inutiles
et rester sans fruits. La jeunes-
se qui pousse verra peut-être
des choses pires que celles qu'il
nous est donné de voir aujour-
d’hui, mais elle sera plus for-

te, plus aguerrie et plus en me-
sure de lutter et de triompher
pour avoir été mieux protégée,
plus longuement et plus habile-

ment préparée.

  

 

C'est donc, pour l'instant,
avec un vif sentiment de grati-
tude que fillettes, garçons et
jeunes gens de Lévis, À qui
l'oeuvre du terrain de jeu de Ia
fabrique Notre-Dame et le Pa-
tronage des vacances viennent,
une fois encore, d'assurer deux
mois de divertissement, en mê-
me temps que de protection et
de sécurité, doivent se disposer
à reprendre l'étude. Les parents
ont également accru leur dette
dé reconnaissance et nous croy-
ons faire un bon usage de no-
tre plume en interprétant ce
sentiment de la généralité à
l'endroit de tous ceux et ceNes
qui, durant deux longs mois (les
plus beaux de l’année) se sont
dépensés au profit de la jeunes

ze.

TI faut apprécier, de plus, le
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La dissolution du congrès à Cuba

Peu à|

La Havane, 23, — Le cabinet

Le Oanads luidonsdonnerait asile. —
Un ontarien proteste avec éner-

tie et l'accuse.

Le gouvernement du Canada

admettre peut-être l'ancien prési-
dent de Cuba, d'après ce qu’on

apprend de la capitale. T1 aurait
échangé des communications par
câble avec les associés de Gerar-
do Machado concernant l'attitude
du Canada en rapport avec son
entrée au pays. Toutefois, la na-
ture des messages échangés de
part et d’autre n’a pas été divul-

guée.

M. Chs. Me(lannon, de Pres-

eott, matié À vue Cubaine, qui a

passé les quatorze dernières an-
nées dans les affaires A Cuba, a
protesté énergiquement auprès

du département de l'Immigration
enntre l'idée d'admetre Machada
au pays. l'eceusant d’être person-
nellement responsable d’un grand
nombre de meurtres commis de-
puis trois ans, T1 ajoute que l'ex-

prénident de Cuha a été accusé

et trouvé coupable d'antres cri-
mes et qu’il ne devrait pas être con
sidéré comme appartenant À cet-
te classe de rois et présidents dé-
posés qui ont droit aux conrtoi-
sies internationales.

—— —-— ~Sma—

UN TRIBUNAL
D'ARBITRAGE

Il serait bientôt constitué
—

Maintenant qu'elles ont averti
les compagnies de chemins de fer
qu’elles n’accepteront pas une
nouvelle réduction de salaire de
10 pour 100, les fraternités d'em-
ployés attendent dorénavant les
mesures que prendront les com-

pagnies.

On croit généralement que les
compagnies auront une entrevue
avec le ministre du Travailet de-
manderont que le différend soit
entendu par un tribunal de con-
eiliation, Cependant les représen-
tants des compagnies ont décla-

ré que celles-ci n'ont encore pris
aucune mesure de ce genre et
qu'elles-ne sont pas encore prêtes
À dire si, oui on non, elfes deman-
deront qu'un tribunal d'arbitrage

et de conciliation soit constitué.

Causeajournée à mardi

En Cour de Police de Québec,
un individu, que l'on accuse d’a-
voir recélé les “objets volés à la
Pharmacie de Lévis, a subi son
procès, hier après-midi, devant
M. le juge Louis-G. Demers.

Lea détectives aut produit quel-
ques articles trouvés en poses-

sion de l'accusé, puis un commis
de ls pharmacie les a identifiés
comme ayant été volés chex le
Dr Fortin. La défense a ensuite
déclaré qu'elle avait une preu-
ve À faire et la cause a été ajour-
née à mardi prochain.
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sont produits et, chaque fois,
dans la rue, non pas au Patro-
nage ou au terrain de jeu des

fillettes.
Nos enfants ont passé de bon-

nes et belles vacances. Le sou-
hait de fin d'année scolaire de
leurs professeurs et institutri-

ces s’est donc réalisé et, après
de telles vacances, nul! doute fait remarquable que, cette an-

née, notre ville n’a enregistré
aucune mort tragique. Quelques
rares accidents seulement se

que la nouvelle année scojaire
accusera de bons, voire d'excel-
lents résultats.

C.-K. G.

  

 

eubain a décidé, hier soir, de

dissoudre le congrès immédiatement et de retourner à la constitu-

tion de 1901, congédiant par conséquent tous lus officiers élus en

vertu des réformes constitutionuelles de 1928.
visoire Manuel De Ceupedeu à wigné un

élections générales pour le 24 février 1934. Toutes les obligations

internationales seront observées sans exception.

Machado admis chez nous?

Le président pro-
dévret onldounant des

   

Les“LesLindbergh
Le colonel et Mme Chs.-A.

Lindbergh, poursuivant leur en-

volée dans les régions aretiques,

sont arrivés, hier, aux iles Fa-

roë, Ils ont la permission de vo-

ler jusqu'aux îles Shetland,

puis en Ecosse et en Angleter-

re. On w'attend à ve qu’ils visi-
tent Copenhague, Danemark.

dans quelques jours, si la tem-

pératurefavorable.est favorable.

APRESENQUETE
Des milliers deoicitoyens améri-

cains thésaurisent leur or.

Washington, 25. — Un nouveau

|plun pour découvrir les milliers
de citoyens qui thésaurisent en-
core leur or, et faire tomber dans

le Trésor américain quelque cho-
se comme #500,000.000. en or, a

été soumis au président Roose

velt, hier, par le procureur-géné-

ral Cummings.

Le département de la Justice,
après enquête, caleule que plus
ale 5,200 citoyens ont ennservé
leur réserve d'or après que le

président, lors du congé des ban-
ques en mars dernier, eut donné
l'ordre de le verser au Trésor
contre éeéchange de billets.

+R

Juridiction sur Lévis

A sa réunion hebdomadaire de
mercredi, le Cabinet Provincial a
décidé d'étendre la juridiction
du Commissaire provincial, des
Incendies sur notre ville, dans
l'intérêt général,
En conséquence, M. Ernest La-

vigne, Commissaire provincial
des Incendies, aura maintenant
juridiction sur là ville de Lévis.

Religieux en retraite

Les RR, FF. Lavoie et Masud.

du- Patronage de Lévis, œuivent

les exercices de la deuxième re-
traite des Frères de Saint-Vin-
vent de Paul, pæéchée par le R.
P. Benoît, O. M.

Cette retraite s'est ouverte

mercredi soir à la nouvelle mai-
son de vetraites fermées, à
l'harlesbourg.

 

 

 

 

Accusés d’avoir volé leur passa-
ge aur les trains, six jeunes gens

de St-Romuald out comparu, hier,
en Cour des Sessions, À Québec.
Les parents avaient déjà été

avertis et les accusés succombè-
rent de nouveau. Tous ont admis

leur culpabilité et, à défaut d'ar-

gent pour payer l’amende de #5.
imposée, ils prirent le chemin de
In prison.

POUR VOS
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Difficile de s'entendre sur le prix
Londres, 25. — L'absence d'une entente aur l'adoption d'un

prix fixe mondial pour le blé à de nouveau bloqué, hier, le pro-

LE PAPEFAIT UNE
AUTRE SORTIE
—

Deuxième visite à sa résidence
d'été et à Castel Gandoifo

EN AUTOMOBILE
—

Cité Vaticane, 2&4 — our, la

asconde fois depuis son élection
comme chef de l'Rglise catholi-

que romaine, en 1922, le Pape
lie XI est sorti de la gone mé-| =
tropolitaine île Rome, hier, pour
aller visiter «a révigence d'été et
la ferme vaticane de Cartel Gan-

dolfo, où il passa deux heures.

Le Saint-Pére se rendit égale-

ment à l'abrervatoire astronomi-
que de Villa Nurberini, pareou-
rant en tout, en automobile, une
distance de 34 milles. 1} était ac-
compagné de son neveu, le comte

Ratti.
———e#—.

Le Nouveau-Bruns-
wick veut savoir

Quels sont exactement les droits
des Maritimes en vertu de

Ia Confédération ?

St-Jean, N.-B, 25, — Le guu-

vernement Tilley veut connaître

exactement len droits des Mariti-
mes en vertu de la Confédération.

“Il est grand temps, dit-il, que

les trois gouvernements des Ma-

ritimes, les Board of Trade et
toutes les organisations publiques

se donnent la main pour affir-

mer lea droits de ces provinces
sur certaines questions.”

L'application des recommanda-
tions de la commission Duncan
est an nombre des questions aux-

quelles M. Tilley fait allusion. TI

y a également l'augmentation du

montant des subsides annnels du
Fédéral aux Maritimes À titre de
compensation pour la perte de

revenne douaniers des Maritimes

au moment de la Confédération,

ét lu perte du territoire  douné
par le Dominion à Québec et

l’Ontario.
Tes autres questions se résu-

ment comme suit:
Expédition par les ports des

Maritimes de toutes lea marchan-
dises et produits de I'Ontario ot
de Québec, manufacturés on non.
destinés À l'exportation, prinoi-

palement durant l'hiver;

 

Terminer les facilités de quaia-
ge dans les porta maritimes de

manière À disposer le plus rapi-
dement possible des marchandises

passant par ces ports.
——

Le rapport des auditeurs
—

Au début de la semaine pro-
chaine, le conseil de ville de Lé-
via tiendra probablement une
séance apéciale pour l'étude du
rapport de l'audition, déposé
mardi soir sur la table du con-

seil. Le conseil prendra en consi-
(dération les différentes remar-
| ques et suggestions des auditeurs
pour la marche des affaires muni-

cipales,

 

RESSIONS
 

  41, Ave. Bégin, —

TRAVAIL ARTISTIQUE ET DE PRE-

MIERE QUALITR FAIT PAR DES

EXPERTS, AUX PLUS BAS PRIX.

SERVIOE RAPIDE

LE QUOTIDIEN "
TEL.: 1000

Lé vis. 

LEQUOTIDIE
grès de la conférence mondiale

niveau possible, tandis que les

or par minot à 09 cents,
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Retour delBennett
Suivant les 5dépêches de Lon.

dres, le premier ministre Ben.
nett projette de s'embarquer

demain pour le Canada sur
Empress of Britain. Ou w'at-
tend à ve qu’il emporte avec lui
le texte de l'accord entre les
paye producteurs de blé et les

pays importateurs. Toutefois,

l'accont n'est pas encore inter-
venu ÀconférenceIn conférence du Dlé.

PAIXRESTAUREE
Nombreux chômeurs retournent
au travail, à Jonquières.
 

Jonguidres, 25. — La paix sem-
ble avoir été restaurée en cette
ville, hier, après plusieurs jours
de manifestations auxquelles par-
ticipèrent 510 ouvriers des tra-
vanx de chômage qui réclamaient

une augmentation des heures de

travail de 30 À 40 par semaine.

Hier, environ 300 de ces ou-

vriers sont retournés À leurs tra-

vaux et les autres attendent une

réponse À un message qu’ils ont

alressé À le commission du chô-
mage & Québec, pour réclamer
son intervention dans leur diffé-

rend avec le conseil de ville,

—

Garde de Lauzon
—

Comme nous l’annoncions hier,

une assemblée des officiers, men-

bros et majors honoraires de lu

Garde des Chevaliers de Lauzon

sera tenue ce soir, À 8 heures, en

la salle St-Antoine de Bieuville.

M. J-Antonio Rousseau, vice-
président de la Garde, demande àl
tous d'être présents, vu que des
questions très intéressantes ae-

vont diseutées à cette assemblée

qui sera l’une des plus importan-
tes de l'année, T1 sera question
de nouveaux uniformes pour lu
Garde.

 

—

Récompensées pour
avoir bien Joué

Nos fillettes mont assurément
des privilégiées, elles qu'on ré-

compense pour avoir bien joué.

durant la vacance, sur le terrain
de jeu de la fabrique Notre-Da-

me.

 

La distribution dea récompen-
wesw a ent lieu hier après-midi et
plus de 500 prix furent accordés
au mérite, suivant l'amiduité,

l'habileté, ete, Gilets de laine, sou-
liere, claques, robes, blouses de
cuir, crayons, coiffures, toutes
chosen utiles ot pratiques, furent
distribués, A la grande joie des

filletten méritantes.

Plus de 400 fillettes ont fré-
quenté ce jardin de l'enfance du-
rant la vacance, Elles ont donné
une marque de leur vive gratitu-
de au pasteur de Notre-Dame,
hier après-midi, en lui offrant un
magnifique plateau en argent.
Le mauvaise température a

empêché, cet après-midi, le ban-
quet annuel de clôture. C'est mans

doute partie remise.

Chemin de la Croix

À vause de la mauvaise tempé-
rature, l'exercice paroisaial heb-
domadaire du Chemin de la Croix
aura lien en l'église Notre-Dame,

 

 
cimetière.

 

    

 

du blé. les pays exportateurs

cherchent À faire en sorte que le prix-étalon soit fixé au plus bau

paya importateurs veulent qu’il

suit valeulé au plus haut chiffre. La différence varie cle 60 cents-

  

Le bilan de cette tempete
Plus de 40 mortsprieot des domma-

ges matériels pour plusieurs
millions de dollars.

Le chiffre des vieties hamaines

de la récente tempête tropicale,
dans l'est de l’Amérique du Nord,

dépasse ln quarantaine et n'est
probablement pas définitif. Quant

au chiffre des dommages maté-

riela, il s'élève À plusieurs mil
lions de dollars, d'après une dé-

pêche de New-York.

Cette tempête de vent et de
pluie, qui a'est attaquée au litta-

val de l'Atlantique, puis & ineliné
sa course vers l'intérieur des
Etats-Unis, pouf gagner enfin le

tue Ontario, fut la plus violente
que Pon nit vue depuis nombre

d'années, Burvenant an temps de
la récolte, elle à causé den rava-
ges considérables et irréparabler

parmi les cultures.

L'une des victimes ost un jeu-

ne prêtre, le Père James Healy,

d'une paroisse de New-York, qui
a perdu la vie en voulant necon-
rir train femmes of deux enfants
prisonniers depuis la veille au
voir sur une petite fle menacée

de submersion.

POUR DES FINSDE
COLONISATION

Réponse à l'appel d'Hitler

 

 

Koenigsherg, — lu noblesse

terrienne de In Prusse orientale
répondant à l'appel d'Hitler,
vient de consentir à mettre à lu

disposition du gouvernement une
partie de ses domaines qui se-
ront utilisés pour des fins de co-
lonisation.

Les junkers, réunis en congrès
ici, ont adopté une résolution

dans laquelle ils exprimaient leur
satisfaction des mesures de ae-
cours agricole adoptées par le
ehancelier, et de la réorganisa-

tion des clarses paysannes,
Depuis leur avènement au pou-

voir, los nazis se sont opposés aux

grands propriétaires terriens: ile

ont même demandé le partage

des grande domaines pour établir

les chômeurs.
A la suite d'un appel de trois

jours, lea petita fermiens préa de

Frankfort-sur-l'Oder ont décidé
de donner 200,000 acres pour la
colonisation,

Les cheminées flambent

Le grand vent se  prete aux
feux de cheminées et réclame un

soin particulier.
Ce midi, les pompiers de Ié-

vis ont été appelés À deux re-
prises, sur la rue St-Gcorges et

la rue St-Rémi pour incendies

du genre.

Avec l'approche de l'automne,
il sera bon de faire ramoner les

cheminées, Ce nettoyage devrait

être fait une fois par année.
--_-_—_—_—_—_—_—_—_————

Cours de musique
 

 

Mile Isabelle Power désire an-

noncer À ses élèves et au publie

l'ouverture de ses cours de piano,

anlfège, théorie, harmonie et dic-
tée musicale, pour le ler septem-

bre prochain. Renseignements sur demande
par téléphone (No. 129) ou en s'a-

ce soir, A 7 h. 90, et non pas au ; dremant au No. 8 Ave Bégin, Lé-

vis.

LENS
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Abonnement, $8.00
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COMMUNICATIONS

Un nouveau
Catéchisme

Québec, 22. D, N, €, — On en-

lue comme un graud événement

dans leu milieux pédagogiques et
comme une sorte de miracle dans
le monde dew éditeurs, lu publica-

tion À quinze sous (par la poste,
vinget mous) d'un nouveau eaté-

chiame, le Catéchime pittoresque
par M. l'abbé  Victorin Cermain,
Directeur du Service den Adop-
tions à la Crèche de Québec.

Ce manuel à été préparé pour
introduire les commençants du
«ours primaire à l'étude du vaté-

chisme officiel,

IL comporte 600 questions et
réponses, 180 pages, 180 illustra-
tions, la partie de l'élève, la par-
tie du maître où dex parents. le

texte de l'élève est d’une remar-
quable lisibilité. Chaque illuatrn-
tion précède la réponse conver-
née, Chaque question suggère les

premiers mots dela réponse. Cha-

que réponse contient ordinaire-

ment Une seule idée.

Aussi. maîtres et maîtresses nc-
cucillent-ils ce manuel avee gran-

de faveur, autant pourrions-nous

dive À case de la modicité de
son prix que de «a valeur intrin-

sèque.

M. l'abbé  Cermain ent aussi
l’auteur de deux livres de messe
gradués, à l'usage des commen-

gants, le Petit Missell Illustré et
le Guide illustré du Chrétien.

rm

Enseignement com-
mercialsupérieur

 

Un homme d'affaires canadien-
français, directeur d'une très

importante entreprise commer-

viale de Montréal, dimait il y a
quelque temps avoir été étonné
de l'efficavité de l'enseignement
commercial supérieur. “Un diplô-
mé de l’École des Tlantes Etudes
commerciales de Montréal, disait-
il, ent audi versé dans lesaffai-

res, une couple d'années après si

sortie de l'Ecole, que nous, les
vieux, après vingt-cinq et même
trente ana de vie dans Je com-

merce.”

Combien de fois avons-nous en-

tendu des marchande, des indus-
trielx regretter n'avoir pas eu

dans leur jeunesse, l'avantage de

suivre dex  rours d'enseignement
commercial supérieur.  N'ayant
pu en bénéficier, ils y envoient
leurs file où leurs employés.

Les jeunes gens, qui ont ter-

miné leurs études secondaires, de-
vraient étudier le commerce, l’in-
dustrie et la finance dans les

école universitaires, crééex à

cette fin.

On ne peut mettre en doute l’u-
tilité de l'enneignement commer-
vial aupérieur à notre époque, Le
Canada, dont le développement
commercial et industriel a été

prodigieux depuis une vingtaine

d'années, n'en est cependant

qu'à l'aurore de son industriali-

sation et de la mise en valeur de

rés richesses minières, agricoles

et autres. Cellez-ci ne pourront

vraiment être exploitées comme

elles le doivent qu’au fur et à

mesure de l'augmentation du

chiffre de la population. Cette

augmentation entraînera forcé-

ment une plus grande concurren-

ce entre commerçants et indus-
triels. Ia lutte sera chaque jour
plux âpre et seule les mieux ou-

tillés, done les plus instruits, en

sortiront victorieux, à n'en pas

douter. Les diplômés de l'Ecole

dea Hautes Etudes commerciales
sont, les faits l'atteatent, en me-

aure de tenir une place marquan-

te parmi les dirigeants du haut

commerce et de l'industrie au
Canada.
 "
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‘séu vit d'environ 110 milles de

longueur sur une largeur moyen-

:ue d'environ 20 milles, le lung du

chemin de fer transcontinental.

, D'uprès des données asses réoen-

tex, ily aurait environ 8,000 lots

Le cent ueres sous billets de loca-

tion, et quelque 3,500 familles de

colons consciencieux qui tiennent

fru, avee approximativement 140,

(WU acres en défrichés et en cultu-
Un estimé récent de la po-

{pulation, donnerait 25,000 Ames

‘à lu région de l'Abitibi.

Ces données sont vraiment des

‘plus significatives, puisque les

premiers “colons” de l’Abitibi fu-

rent pour la plupart des mar-

chauds de bois, El ne se [ait de

défrichement sérieux, en Abitibi,

que depuis lu guerre, en vérité,

que depuis 10 ans. En 1922, on

; ; ss 1, (trouvait environ 30,000 acres de
articles centaines de milliers de fumilles ; - ,

de lu terre mesdames CL lnes- terre fuite, C'est done dire que
PV Co 110,000 acres do terre furent dé-

prési- sieurs, pour organiser deux cents frichés depuis, soit 11,000 acres
«tb tout ce- , o

par année, en moyenne. Depuis

deux ane, il se fait, en Abitibi,

120,000 ucres de terre par année.

LE THE

"SALADA
MELANCE ORANCE PEKOE

‘Tout frais des plantations

| re,

   

L'ABITIBI... REGION AGRICOLE
Causerie à la radio par M. J.-B. Lanctot

IMPRESSIONS
—

 

 

Duns un de ses beaux
sur la colonisation publiés der

rement, M. Albert Rioux,

dent de l'Union Catholique des'nouvelles paroisses

Cultivateurs,e énumérait “quatre Le en Abitibi

éléments essentiels au dévetoppe-‘provinee de Québec

ment de la colonisation”. Pour un arrive de V'Abitibi! J'y ai

faire de la colonisation” disait-il, ux-6 plusieurs semaines, d'ui pur-| 1e sol semblerait avoir atteint
“il faut des colons, des terres, des couru la région de Senueterre, à divers stages de formation et va-

chemius, de l'argent.” est, jusqu'à Laïteine, sur In fron-{rier entre un limon pâle et une

fière ontarienne, à l'auest. J'ai ryile bleu foncé. Le long de la

fait des randonnées au nord et au l'auteur des terres se trouvent des

and dt chemin de for, ot j'ui péné- ‘êtenux sublonneux, et par gi par
we dine les rangs, pour voir les lt, se font voir des pics de roc. Pas

au travail, me le roches nuisibles cependant sur
ont les terres en culture.

L'égouttement du sol est es-

Il peut se

 

duns notre!

Chez Nous!  
Aujourd'hui, mesdames ct aes-

sieurs, je vous parlerai d'une ré-

gion ob il y en a “des terres”, pus

des Urres quelconques, sublonneu-

ses où rocheuses, mis des bonnes

terres fortes, ©

faire, qui s'amétiorent avec Lu eul-

ture et ça en Abitibi ee

vaste territoire de notre province,

que nous avons appris à reconnai-

colons chez ens,

dende compte de ce qu'ils

réellement aecompli, d'ai pris suf-
avee ln sentiel dès les débuts.

cneonragenntes à

lisanuent vontai-sance

region pour vous en dite quelques sili

65

mots, pour vous en donner quel- LE QUOTIDIEN

41, Avenue Bégin, Lévis.
"Le Quotidien” est 1a propriété

de la Compagnie de Publication
" de Lévis. Le Journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi-
cation de Lévis, an No. 41 Avenue

tre comme fuisant partie de *No-

tre Empire du Nord”.
ques impressions.

Pour plus de clarté, je diviserai

Oui, pour le développement de parties,

la colonisation, il faut des terres! à savoir:

Des terres, l'Abitibi nous en- |

offre par cantons par millions! 2—le- gone qui Fhabitent,

won chtretiehn en quatre

lu région,

d'ucres… des étendues grandes 3-—le travail accompli,

vômme des pays curopéens de bou- 1 possibilités d'avenir, Bégin, Lévis.

ne terre arable assez de terre LA REGION F. PICHETTE, J.-A. GAGNON,

pour placer avantageusement des Lu quetie actuellement coloni- Président.

   

  

ur7 lamame

“Vous êtes -

efficacement protégé
à mes pompes!”

—dit le dépositaire Shell

   

LesPapiersà Mouches

WILSONS
Xd   
 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
Journée otchaque jour pendant 203

Pas d'urrossgedeviscositéot may
vaiss odeur. vente dans les Pharme-
de.les Epicories ot lee Magasin

10CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?
Te wi FLY PADCO, Hagiliss, Out.

fuire facilement à la surface par
quelques fossés et des rigolus, car

il y a quantité de cours d'eau et

de lacs dans cette région légère-

ment vallonneuse.

L'hunius cat & refaire duns ces

régions de bois cônifères où le feu

 

{a fuit de grands ravages. Ce fait
présente certaines difficultés cul-

turales pour les premières années

tuais pas du tout insurmontables.

Le mil et les trifles croissent à

rerveille, l'Alsike surtout s’y trou-

ve comme indigène, montrant une

tige forte, touffue, bien enracinée

et résistante. Pour un sol qui de.

mande de la matière organique,et,

comme pâturage pour le bétail a

boeuf, pour les vaches laitières,

pout-on demander mieux ? Aussi

les chumpe d'avoine et d'orge ont

un fort rendement en Abitibi. Et

le blé numéro 1, donc ? le meilleur

de la province.
La période de végétation est

normalement de mai au mois de

septembre, et a atteint une durée

de 110 jours en 1930. Une moyen-

ne de précipitation pour 13 ans est

de 27.16 pouces. De 10 à 40 pieds

tle la surface, on trouve de l'eau

de bonne qualité en quantité suf-

fisunte pour satisfaire aux be-

soins ordinaires des troupeaux.

Comme bois, on voit surtout de

l’épinette noire et aussi du bou-

leau, du tremble, et par çi par là,

de l’épinette rouge et du cyprès.

On trouve d'immenses étendues
de brûlés qui offrent de grands

avantages aux vrais colons an-

xieux de faire de la terre.

La région minière qui longe les

parties sud et est de l'Abitibi

ugricole, est à souligner au point

de vue débouchés pour les produits

agricoles abitibiens.

Il y a de beaux lots en partie

défrichés, quelques-uns avec ba-
tisses, à vendre avec conditions

faciles. Les prix varient entre

850 et $300 pour la plupart, selon

la grandeur de terre faite, et l'état

des bâtisses. Ces lots offrent de

grands avantages * d'établissement

aux cultivateurs des vieilles pa-

roisses qui possèdent leurs rou-

lants, mais dont les obligations

présentes trop fortes, les forceront

tôt ou tard à abandonner leurs

terres.

LES GENS
Les agrioulteurs de l'Abitibi

sont essentiellement Canadiens-

français et catholiques. Le voya-

geur est d'abord impressionné par

le grand nombre d'enfants, de

beaux enfants robustes et rou-

  

aux traite déterminés ct au pas     
   

slerte, indiquant une Ame droite
et un coeur sain.
De retour d'un voyage d'inspec-

tion, récemment, le Dr W. J.

Black, directeur du Service de Cu-
lonisation et d'Agriculwre au Ca-

nadien National, este. rapporté

dans “LA PRESSE” comme suit:

“Ceux qui croient que l’Abitibi

est une région tout-à-fait retarda-

taire, font complètement erreur.

Cette région, à en juger par les

jeunes gens et les jeunes filles qui

y vivent actuellement, sera dirigée

bientôt par une population entre-
prenante, active et des plus mo-

dernes; elle se placera au rang

des premières régions du pays”.

En outre de l'initiative indivi-

duells dépluyée par les gens eux-

mêmes, on ne pourrait passer sous

silence lu direction éclairée et dé-

sintéressée reçue de leurs chefs

sociaux qui savent remplir leurs

fonctions avec intelligence et pré-
voyance, sincèrement conscients

des intérêts de la région.

LE TRAVAIL ACCOMPLI

Le travuil accompli leur est un

témoignage éloquent.

Lorsque le voyageur parcourt

les excellentes routes qui percent

les divers cantons sur une distan-

ve totale de plus de quinze cents

milles, il se déroule devant lui un

panorama des plus révélateurs.

Les grandes étendues de défrichés,

les maisons propres et solidement

construites de billote équarris,

les granges et les coura bien entre-

tenues, les clôtures droites et ré-

sistantes, les jardins bien travail-

lés, tout cela démontre bien l’es-

prit de ces braves colons qui ont

vraiment à coeur de réussir, d’a-

méliorer le sort de lours familles

et de voir à l'établissement de

leurs enfants.
Dane certaines parties des can-

tons Figuery, Poularies, Palmarol-

te, Royal-Roussillon, LaSarre, La-

Reine, un se dirait dans des ré-

gions développées depuis des dé-

cades. Et remarquez bien, I'Abi-

tibi n'est Âgée que de quinze ans,

ct moins,

Pour observer ce qu’un esprit

de travail peut accomplir en cinq

ans, on n’a qu'à se rendre au can-

ton Roquemaure, au nord du lac

Abitibi, et visiter la paroisse de

Suinte-Jeanne d'Arc.

Aussi, si l’on “pique” au

LEVIS,VEND

  

    
au delà d'un demi-siècle. C'est un

rectemeat duns le Sang, l'Estomac,
ciment le mai. Un essai convainors

p
e

Klles gu
CONSTIFATION, is FOIE ot ies

et les Marchands, dans toutes les

franc le port. en s'adressant à

 

il nous sers permis de rencontrer

de bons ‘‘francos” qui savent fui-

re de 1a terre. Même un vieux

défricheur expérimenté admire-

rait le travail fait par M. Elséar

Roy, arrivé au mois d'avril der-

nier, et qui a su se tailler plusieurs

urpents d'abattis, entassés et prête

à brûler, sans compter Je nom-

breuses réparations faites aux bâ-

tisses trouvées eur son lot.

Il faut dire aussi que les RE-

TOUR A LA TERRE ont fait un

beau travail dans lee cantons Vil-

lemontel et Montgay, et près

d'Authier. Ces gens semblent épris

du désir de ge tailler un chez-soi,

contents qu'ils sont de no plus dé-

pendre des autres, de la charité

publique.

Et voilà pour le travail des co-

lons. Il resterait à parler de leur

vie sociale, de leurs organisations,
ete. Et combien de paragraphes

ne pourrnis-je-consacrer à racon-

ter l'oeuvre des curés-colons de

l'Abitibi, leurs églises, leurs éco-

les, leur dévouement à développer  
nordet à muintenir l'esprit qui règne

d'Amos, dans Dalquier ct Béurn, là-bas. Mais il faut passer à la

  
 

LA BIERENRUE VOT
RE-GRAND- PE

BUVAIT

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Tee Piluiea Racinidres Iudiennes du Dr Morse s'emploient depuis

leur Cea Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans

le made civilisé : coux qui désespéraient mAme de leur cas cat été re
mente A la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont ‘aites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive

fardica, ot ce, an bénéficas de l'humanité souffrante. Elles

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
érissent la BILIUSITE, Is MAUVAISE DIGESTION, ls

constituent un excellent Purificateur de Bang. Tous les Pharmaciens

95 ota On peut se les procurer per le malle. co payant d'avance, où

| THY W. H. COMSTOCK CO, Limited,

REDI, LE 25 AOÛT 1933

 

   
   

  
   

  

  
  
     

  

easai qui vient de prouver leur ve-

le Foie et les Roguons.
lea plus sceptiques de la

MALADIES des ROGNONS. Elles

localités, les vendent eu prix de

Â
Brockville, Canada.

dernière partie de cette causerie.

lpOSSIBILITES D'AVENIR
C'est là un vaste sujet. Cette

en-tête ne me servira que pour

attirer davantage votre attention

sur les immenses étendues d’ex-

cellentes terres arables de notre

| Empire du Nord... 12,000,000

d'ucres, estime-t-on...... bien adap-

tés à la culture familiale, ce gen-

re de culture qui fait le bonheur

des familles et la force des na-

tions. Quelle meilleure assurance

de la sécurité future de notre Pro-

vince que de rétablir l'équilibre

de sa population par l’établisse-

ment des milliers de familles, de

jeunes couples et fils de cultiva-

teurs, qui végètent présentement,

sur les belles terres fortes de l’A-

bitibi ?

Vous, à qui l'argument écono-

mique prévaut surtout, considéres

la région minière de l'Abitibi à

peine développée, et ‘l’industrie
qui suivra certainement son déve-

loppement! Ne serait-ce pas là un

débouché important, certain et à
proximité, pour la surproduction

(Suite A la 3ieme page)
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“GI les automobilistes Canadiens se
rendaient compte de la somme con-

sidérable qu’ils perdent chaque année
par suite des agissements de distribu-
teurs peu scrupuleux,ils apprécieraient
ia protection nouvelle que leur assure
maintenant la Compagnie Shell.

“Les pompes de la Shell sont main-
tenant cachetées comme protection
contre toute substitution de gazoline
inférieure et de basse qualité.

‘’L’huile à moteur Shell est main-
tenant vendue dans des bouteilles
spéciales scellées qui me sont livrées
toutes cachetées.

“Je suis convaincu que tout auto-
mobiliste accueillera avec plaisir cette
nouvelle sauvegarde, tout comme je
l’ai moi-mêmeaccueillie, parce qu’elle

©
7

7

A MOTEU

me libère de toute suspicion. Elle
donne à l’automobiliste qui achète de
moil’assurance qu’il obtientle produit
authentique et réel qu’il commande et
qu’il reçoit scrupuleusement la valeur
de son argent.”

! LA LA

Les pompes à gazoline Shell sont
cachetées par un employé de 1a Shell.
LES BOUTEILLES D'HUILE
SHELL SONT CACHETEES AUX
DEPOTS SHELL—ET NON PAR
LE DEPOSITAIRE OU LE POSTE
DE SERVICE.

Roulez jusqu'à la rouge et
jaune de Shell. Bennisves à out
jamais vos doutes concernant la gazo-
line et l’huile à moteur que vous ache-
tez. Que le cachet Shell soit votre
sauvegarde.

‘SHELL
cr
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R'UILE AUCUN COUT ADDITIONNEL
 

geauds, d'une santé exubérante;

ensuite, pur la forte proportion

de jeunes parents, au visage gai,

 

  

  
 
 

   

 

  

  

  

 

Réjouissez-vous avec votre Bière Molson préférée.
Recevez vos amis économiquement et agréable-
ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re-
constituant. La Molson est toujours rafraîchissante.
Elle fait grond bien à tous ceux qui en boivent,  



LEVIS, VENDREDI, LE 25 AOÛT 1933

   
REPRODUM DES RECHERCHES —

HISTORIQUES

Vestures, nouiciats et professions de Voeux, que pour les
temoins qui duiuent assister a la meilleure partie de ces ae-
tes; mesme pour Le depost qui doit estre fait apres la fin de
chacque année aux greffes des juges royaux, des grosses des
registres de baptesmes, mariages et sepultures, Et affin que
les Curez, Vicaires ou autres Ecclesiastiques Seculiers ou
reguliers, où missionn'°* faisant les fonctions curialles, En-

semble les Superieurs ou superieures des communautez Se-
culieres ou regulieres, recteurs ou superieurs des hopitaux et

autres personnes qui Sont comprises ausd. articles de 'or-
donnance, et soumises à l'exécution d'iceux, ne puissent pre-
tendre cause d'ignorance de tout ce qui y est prescrit; ordon-
ner que les articles de l'ordonnance Seront transerits ensuit-
te de l’Expedition de l'arrest qui interuiendra Et que le tout
Sera leû publié et affiché dans les Lieux ordinaires, et regis-
tré tant en la preuosté de cette Ville, qu'aux Sieges royaux
de montreal et des trois Riuieres; a la dilligence des substi-
tits dudit Procureur general du Roy qui tiendront la main
a ce qu’il Soit executté: Ët en certiffieront ledit Procureur
general du Roy dans les delays ordinaires; lt la matiere
mise en deliberation; Le Conseil a ordonné et ordonne
que doresnauant les articles huit, neuf, dix, Vnze, douze,

treize, quinze, Seize et dix huit du titre Vingt, des faits qui
gissent en prenues de l'ordonnance de mil Six Cent soixante
Sept, Seront executtez Selon leur forme ct teneur aux pei-

. nes y contentes; tant pour la forme des registres, la manie-
re d'escrire Sur iceux, les baptêmes, mariages, Sepultures,

tonsûres, ordres mineurs et sacrez, Vestures nouiciats, et
professions de Voeux, que pour les temoins qui doiuent as-
sister a la meilleure partie de ces actes; mesme pour le de-
post qui doit estre fait apres la fin de chaque année aux grei-
fes des juges royaux, des grosses des registres de baptés-

eeAEESr—————————

mes, Mariages, et sepultures, Et affin que les Curez, Vicai-
res où autres Ecclestastiques Seculiers où reguliers où utis-
sionn'"* faisant les fonctions curialles; Ensemble les Supé-
rieurs et supérieures des commmunautez Seculicres où regu-
lieres, recteurs où superieurs des hopitaux et autres person-
nes qui Sont comprises ausd, articles de l'ordonnance, et sou-
mises à l'Execution d'iceux, ne puissent prétendre cause
d'Ignorance; de tout ce qui est prescrit; Ordonne Ledit Con-
seil que les, articles de l'ordonnance Seront transerits En-
suitte de l'Expedition du present arrest; Et que Le tout sera
leit, publié et aifiché dans les lieux ordinaires; «& registré
tant en ta Preuosté de cette Ville, qu'aux Sieges royaux de
Montreal et des trois Rinieres, à la diligence des substitûts
du l’rocureur general du Roy qui tiendront la main, a ce
que Lesd, articles Soient executtez Selon leur forme et te-
neur, Et en ennoyeront des copies collationnées par les Gref-
tiers aux juges des seigneurs, Ët ou il n'y aura point de ju-
ges, aux Capitaines de milice de leur ressort, pour estre pa-
reillement Leü, publié et affiché dans les Jurisdictions sei-
gneurialles et costes; Desquelles Lectures, publications et
auifiches, les dits substitäts Seront tenûs chacun en droit Soy
de Sefaire certifier, et Ensuitte en certiffieront ledit Procu-
reur general du Roy dansles delays ordinaires;

Begon (1)
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UOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE QUAND

souES GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS

‘up LA MORT GUETIE
al  SURLE CHEMIN DES

PNEUS TROP USES
Dès pneus, tellement usés que les cu: des sont

à jour, sont dangereux.

Ce sont les cordes qui donnent à'votræpneu la

force et l'endurance, Elles en sont les muscles.

Expuosées, l'usure de lu route et Fhumidité les feront

vite pourrir. L'éclatement peut se produire en aucun

Des pneus surusés —ceux qui n'ont plus qu'une

mince couche de caoutchouc où plus du tout —sont
amis du désastre. ]
objets coupants les entuillent et uffaiblissent

La résistance à lu tension et au choc est

diminuée. Coupures, contusions, chocs les

feront manquer soudainement.

Remplacez vox pneus avant qu'ils alent at.
teint le point dangereux, N'essayez pus de faire

donner quelques milles de plus à des pneus

dangereux. Le prix d’un Goodyear neuf n’est

qu'uneinfime fraction du coût d’un accident
—peut-

vous et d’autres.

Le Vendeur Goudyeur est un honnête mar-

chand—il vous
famille, pour un

cooFYEAR
5 PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNLY

   

   

Len callloux où d'autres

 

être de blessure ou lu mort pour  
   

 

   

  

protègera, vous et votre
prix surprenant.  

 

Adois, Norvégiens, 

C'est l'avireu qui nous
wine qui wens mine,

C'est l'aviren qui nous
wine ow hast!

Prenons vu p'ais verre
do “do Kupper”,

Rien comme go pony se
downer dy cour.

En vente au Canada

depuis plus de
100 ans.

CETTE RÉELLE
SAVEUR DE
HOLLANDE

 

 

axe
Bouteille de

Bouteille de

Mélougé et

00..LT deKUY
Taxe incluse

John de Kuyper& Som, Distllatenss. Maisom foudbe en 1805, Ristevdam, 1. Hands,

26 onces $8.50

Embouieilld au Couada soucla Survesilauce Direite de   
  

DE LA CASQUETTE
A LA TOQUE

On croyait tout savoir sur M.

Herriot, Mais qui soupçonnait

qu'il était maître de conférences en

Feosse ?

C'est duns la célèbre université

de Glasgow que notre ancien pré-

sident du conseil exerce ce magis-

têre et ectte université vient de lui

conférer le grade de docteur hono-

ris causa.

[Il en recevra les insignes, la ro-

he ct ja toque en réception sulen-

nelle.

On compte bien que M. Herriot

se fera photographier abondam-

ment dans ce nouvenu costume et

qu’il saura porter lu toque avec

nutant de distinction que lu cas-

quette. Mais on n'ose espérer, hé-

Ins ! qu'il sache borner désormais

son netivité aux seules “conféren-

ces” de Glasgow !
-— “Figaro”, Paris,
——

IL N'Y A PAS QUE...LES

AMERICAINS
—

Les Allemands aussi soignent

leur chère carcasse !
Non seulement, ils ont chez eux

finements possibles, mais encore

ils viennent d'innover.
C'est ainsi que Pon vient de

créer à Berlin un hôtel qui, au

moyen d'un couloir souterrain

muni d'un tapis roulant, sera en
communication directe avec lu

gare d'Ankalt, où passent les

trains provenant des principales

villes du sud de l'Allemagne.

Le voyageur, à sa descente de
wagon, n'aura que quelques pas

à faire pour atteindre le tapis
roulant qui, en peu d’instants, le

transportera dans le hall de l'hô-

tela...

Qui sait! Bientôt on inventera

des machines à mastiquer les ali-

ments que les mangeurs n'auront

plus qu‘à avaler L….

Et puis, quand où aura dispen-

sé les gens de mmnuger, de courir,

de monter les escaliers, de tout

faire, que leur restera-t-il?

   

“les hôtels munis de tous les raf-l

| * L’ABITIBI...REGION AGRICOLE
Buite de la page 2 rendeaient justice an peuple, cons

de notre agriculture funiliale abie tribueraient à solutionner Le crise

tibienne de l'avenir ? et su<ureraient l'avenir

En 1932, on à dû importer 348 race ac Canada.

vhars de produits agricoles dans, Mors donc, avee M. Albert

l'Abitüibi pour satisfaire à la de- Rioux, et l'Union Catholiquedes

mande Coujuurs croissante des mi- Cultivateurs, travaillons tous en-
nes. Dans le nord de l'Ontario, comble pour abtenir de l'argent ct
où le développement miner est’ fg oh mins, les deux éléments pue

plus avancé qu'en Abitibi, ou a'sontiols qui tous manquent actucl-
dû importer 1,470 chars de vivres Jement pour Caire de ke vide vo-

pendant la même période. Même jonisation duns notre province, et
admettant qu'il faudrait soumet-'ainsi, mettre

tre ces chiffres à une certaine gym-‘des Canadiens eux-mêmes.
nastique slatistique, ne démon=jbelles terres de l'Abitibi.

trent-ils pas qu'il y « un excellent d-B. LANCHET
marché à lu porte mêtmede ce cen-|jbl;red.
tre de produetion agricole ? RADIO, 22 juillet, 1933.

Que nos gouvernants profitent!c, K, A. C.

done du courant d'opinion publi-

que qui mène présentement yrs

lu terre, pour préconiser une poli-

tique active de colonisation |

Quand on pourstut avee entrain

une politique de colonisation, de

ruralisation pour résoudre les pro-

blèmes sociaux, dans des pays

comme l'Italie, l'Allemagne, les!
Etats-Unis, où il ne reste plus à
Prendre, des bonnes terres non-

cultivées, nos propres gouver-
nants ne pourraient-ils pus adopter

une politique analogue, très pra-

tique, surtout chez nous, dans no-

tre province de Québec, province

aux milliers de bonnes terres que

réclament des milliers de familles

de terriens ?

 

de notre

en culture au profit

leur-

 

  

Prenez donc les

Pilules MORO
puisgne vous fus és

 
Pourquoi ne pourraient-ils*pns, Faihieose

comme province de Québec, em- Manx do velnn + /

prunter l'argent nécessaire au suc- minmationse LE
a es , Epuisement
cès d’une telle politique? On l'a Troubles d'estemns
bien fait pour la Voirie. Pourquoi Fatique
per pour lu Colonisation? Surtout Malsise rénérel
considérant quo les coffres-forts de| Douteres-vous de leur efficacité

la province en bénéficieraient pen- après 40 ans d'existence?
dant des générations, alors que

notre fort capital hannin aura op- Pilules MORO

portunité de se faire valoir, Ile pour lu Hommes

  

  

 

  Dire qu'il y & un Augluis qui

s'ent suicidé cn laissant ces mots:

Trop de boutous à boutonner: Je

me tue! S'il vivait maintenant, il

n'aurait même plus eu cette veeu-

pation! Son valet de chambre, à

moins que ce soit quelque mu thin

automatique, s'en serait chargé !

—{)

QUELLE EST LA RACE LA

PLUS INTELLIGENTE
 

Iæ professeur Carl Brigham, «de

l'Université de Prineeton s’est at-

taché à résoudre ce problème.

Pour cela il à examiné les résul-

tate des épreuves “mentales” im-

posées aux recrues de l'armée

américaine durant la guerre con-

tre l’Allemagne.

Cet examen a porté sur 81,000

sujets d’origine américaine, 12,000

Américains de souche étrangère

et 83,000 nègres. Il à permis au
professeur Brigham d'opérer le

classement suivant :
lo Anglais; 20 Ecossais; 30

Hollandais; 40 Allemands; Bo
Américains (blancs). Puis, dans

l’ordre Danois, Canadiens, Sué-
Belges, Irlan-

dais, Autrichiens, Tures, Grecs,

| Russes, Italiens, Polonais et Amé-

ricaing de couleur. |

 
 

   
  
  

D'ÉCONOMIE
de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONUMIE

sont situés à QUEBEC ct LEVIS, et offrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.
 

Les dépôts de 25 cents et en montant sont acceptés.
Attention spécinie donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soirs de 7 hrs & 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importante, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison de sa charte ||
et de ia nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.         



LEVIS, VENDREDI, LE 28 AOÛT 1933

 

LE SPORT

 

18 EQUIPES DANS LE TOURNOI
DE CROQUET DU CLUB VILLEMAY
 

Tronte-six joueurs aspirent au

championnat - de la rive sud.

— Le tournoi s'ouvrira lundi
soir. — Tirage des équipes ot

règlement adopté

QUATRE SOIRS PAR SEMAINE

 

La liste «d'inscription en vue du

grand tournoi dde croquet de

Villeupay s'est fermée avec un
total de 36 joueurs, formant en

tout 15 équipes, qui se dispute-

vont le championuat de la rive

std.

Le tournoi va s'ouvrir lundi
soir prochain, sue le terrain du
club Villemay, et les parties cé-

dulées seront jouées les lundi,

mercredi, vendredi et samedi,

l'heure d'ouverture étant fixée à
S heures chaque soir désigné.

On a procédé, hier soir, au ti-

rage des équipes et les parties de-

vrout étre jouées dans l'ordre in-

tique vi-dessous, à tour de rôle.

REGLEMENT

Le véglement adopté hier soir
est le suivant:

Le tournai procédera par éli-
mination;

Les rencontres seront

dans 3;

La rencontre finale
3 dans 5;

Lew parties setont
pres len derniers

«voquet ;

Ou aura recours à arbitres
an eas où il y aurait discussion,

ot la décision des dits arbitres
sera finale;

Dide

era de

jouées d’a-

règlements du

9

Si une rencontre, pour raison

majeure, ne peut avoir lieu à la
date fixée, le secrétaire devra eu

être avisé 24 heures d'avance;

Les joueurs devront être en

règle pour avoir droit «de parti-
viper an tournoi;

Len équipes devront garder lu

l'ormation reçue au tirage;

Une partie interrompue par la
pluie sera considérée comme
nulle, toute partie devant être
jouée en entier pour être consi-
dérée comme gugnée ou perdue.

Pour toute information au su-

Jet du tournoi, on voudra bien
référer à M. L-P, Bégin, scevé-

taire.

CÉDULE

1—IL, Fortier-Art. Latulippe vs

Laval Bégin<4'hs. Fortier;

2—Rohbert  Saunsou-Roméo Guay

ve Clémeht Lachance-L.-P.

Bégin ;

Paul Guay-Dalton Cogger vs

Jon, Vien-Paul Gagnon ;

4—Edgar VieuJos Morin vs

Paul Turcotte-Lionel Demers;
5—'hs, Couchy-R. Déry vs John

Nadeau-H, Verreault;

G—JAlex, Rancourt-E. Michaud vs

Gir. Lemieux-Lévy Ramsay;

T- Aph, Levours-Ad. Guay vs H.
Carrier-P, H, Bégin;

s—E., Joncus-léo Lacroix vs Ros-

Haince-Roméo Bégin;

HA, Gagnon-Ph. Noliu ve J.
T. l'owers-Alb. Garneau.
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Exposition Provinciale
de Québec

Concours de Tricot
—

-A COMPAGNIE PAQUET LTEE
Donatrice de Prix Spéciaux.

GAGNEZ $5.00--$2.00 ou $2.00
Pour la meilleure collection de qua-
tre articles pour bébés, confec-
tionnés avec de la laine ache-
tée aux magasins PAQUET
(facture d'achat devra
être produite). Ces qua-
tre articles à être
choisis parmi les

 

suivants :
1 COUVERTURE | PAIRE de “bloomers”
| BONNET 1 RORE
) GILET | PAIRE DE HAN
1 CHALE 1 PAIRE de MITAINES

Ces articles demeureront la pro-
priété des concurrentes et leur se=
ront remis à la fermeture de
l'EXPOSITION,
Pour plus amples détails, on est

prié de s'adresser à notre 

Ligue d'Anneaux
Autre victoire “du Mercier
 

Mercredi soir, le 28 courant,

our le terrain du club d’'sunesux
Jus, Vallée, avait lieu une chau-
de partie cédulée de la ligue de

la rive sud, entre le club Machi

neries Mercier et le club Vallée,

Le Mercier remports une nou-

velle victoire, mais par 1a faible
majorité de 72 pts. Lizotte et

Aubin totalisèrent lex meilleurs
avores, Avec 1139 et 1074.

Voici le détail de cette partie:
e

JOS VALLEE :—

B. Bégin
164 145 190 283 180 96D

 

F. Drapeau
175 195 213 224 245 1051

A. Verret
166 194 206 171 205 942

M. Dumont

228 146 240 161 223 998

A. Farrivée
16 148 182 222 215 #03

1. Dumont
165 203 240 210 1709 997

5856
MACHINERIES MERCIER :- -

Lizotte 25% 222 195 223 240 1138
Aubin 208 243 246 200 168 1074
VCôté 163 193 205 197 213 071

A. Mervier
210 189 196 173 157 924

P. Turgeon

e 145 152 179 214 188 Bîx
(i. Jueques

147 164 195 202 234 942

5928

Majorité, 72.
—0—

Finale remise
Tournoi des C. de C.

La mauvaise température d'hier

soir a empéché la finale du con-

cours de croquet des Chevaliers

de Colomb, La partie est remise

À une autre date qui n'est pus en

core fixée,
—0

Le tennis
——

Coupe Thibaudeau

N'eût été lu mauvaise tempe-
rature, le tournoi de tennis pour

la coupe Thibaudeau eit pris
fin, cotte semaine, au club Roy,

de l'avenue Bégin. La finale (de.

vrait avoir lieu an début de la
semaine prochaine.

Mure Blanchet est rendu en se-
mi-finale, devant rencontrer le

ragnant Jacques Bourget vs Ph.
Lemieux.

Les autres survivants du tour-
noi sont: Louis Beaulieu, Jos. A.

Labrie et Geo. Lepage.

LeTir
Deux membres du club de tir

de Lauzon, MM. Jus. Turgeun et

Robert Sweeney, ont été respec-

tivement élus vice-président et se-

erétaiée de l'association du dis-

trict de Québec, mercredi soir,

Une assemblée fut tenue au

Manège Militaire de Québec et

l'an procéda à l'élection des offi-

viers.

Nos félicitations aux

notre rive,
élus de

 

Championnat du monde

Trente-cing des meilieures na-

peuses du monde ne disputent, au-
jourd'hni, le championnat mondial

sous les auspices de l'Exposition
du C. N. R à Toronto.

La distance à parcourir est de  COMPTOIR DES LAINES.
eam 

10 muilles. La championne recevra
un prix de #1,000 et ln seconde

#1,500,

38, ST-LOUIS, 

CHARNY LUMBER, INC.

BOIS DE SCIAGE

ALPHONSE LEBEL
Bureau :

FOYER MUSICAL, Enrg.

—

TEL. 449]    
ll ne suffit pus, bien entendu,

mes chères lectrices, pour remédier

aux heures si difficiles que nous
traversons, de décider que nous ne
ferons plus jamais appel au crédit,
— il nous faut encore, à nuus au-
tres, femmes d'intérieur, c’est-à-
dire tmuitresses de maisons, que
nous soyons célibataires encore ou
mariées déjà, être économes, à bon
escient,

L'économie, vous le savez, est

une vertu essentielle, nécessaire,
tout autant aux individus qu'aux
colleetivités, une vertu dont on a
pu dire à très juste titre qu'elle

était lu vertu principale ches tout
être humain et que e'était celle qui
différenciait le mieux l'homme de
l'animal.

L'économie chez un homme est

lu base même du succès et du bon-
heur. Elle lui est nécessaire autant
que l'amour du travail ou de sa
famille. Sans elle il ne fera rien de
bon et saura À peine pourvoir aux
besoins des siens,

La femme, en temps normal, a
peut-être moins besoin d'être éco-

tome que l'homme. Je m'explique.
Bien entendu, une femme qui dé-

penserait sans compter, sans sa-

voir même ce qu'elle fait, qui se-

tait unie gaspilleuse, une prodigue,
serait, dans un foyer, un vrai dé-
sustre. Ce n’est pas cela que je
veux dire: en temps normal,
l'homme est heureux de permettre
À celle qu’il aime, que ce soit sa
fille, que ce soit sa femme, quel-
qu'achat superflu, quelques dépenses
qui pourraient peut-être n’être pas
indispensables, si cela lui fait plai-
sir, lui apporte de Ia joie et du
contenterient.

Il wen est pus de même au
temps où nous vivons. Même s'il y

consentait, l'homme ne peut plus
accorder semblable latitude, car il

ne pourrait pas faire face, avec ce
qu’il gagne, les revenus et les sa-
laires de tous genres étant telle-
ment diminués, à des dépenses
augmentées d'achats superflus.

En ce moment done, l’économie
cst une impérieuse nécessité pour
toutes les femmes. L'économie

dans les grands actes de la vie, ce-

la va de soi, mais ce n’est pas tant
de celle-là que je veux parler ici
que de l'économie domestique, de
celle qui nous est possible à la
maison même, dans notre rôle vé-

ritable de femme”,

Nous devons tout d'abord chor-
cher à tirer parti de tout et dans
tous les domaines, Il est passé le
temps où nous pouvions mettre au
rebut une rube, un manteau, un

chapeau, des souliers, simplement
parce que cela ne nous plaisait
plus, parce que ce n’était plus la
mode, parce que notre caprice
était fini. T1 est passé le temps où
nous pouvions Iaisser dormir un ti-
roir, sans en tirer parti, une pièce
d’étoffe, une lingerie quelconque,
où nous négligions de raccommo-

 

Vous Vous
Régalerez
Tous Les
JoursDe
Mets À La
Crème En
EmployantLe

LAIT ST. CHARLES
Employez le Lait St. Charles
Borden. Vous constaterez qu'il
est économique, commode et
merveilleusement adapté à la
préparation ade savoureux mets

la crème. Vous et votre
famille apprécierez la suceu-
lence qu'il siguters à votre
cuisine. Employez-le dans
toutes recettes au lait. rois

LAIT ST. CHARLES

 
 

QU'EST-CE QUE C'EST?

 

jnous faut apprendre, si nous ne le

 

 

der notre linge personel, celui des
nôtres, celui de la maison, pour en
acheter du neuf. Il faut tirer pro-

té, notre programme.

Il n’est pas que dans nos affai-
res personnelles que ce programme
s'applique: à la maison aussi.
Nous n'avons plus le droit de ne
pas utiliser, par exemple, tous les
reates de la table, de la cuisine. Il

savons pas, la manière de servir
une deuxième, une troisième, le
même plat, le même mets, mais
chaque fois sous une forme diffé-

rente. Il nous faut connaître la
science, car c’en est une, d'acheter}
bon et à bon marché, d'acheter as-
sez, sans acheter trop juste ni
trop, de n'acheter que le nécessai-
re sans rien sacrifier au superflu,
tout en ne privant cependant pas
ceux que nous aimons, fût-ce mê-

me d’un dessert, car il en est de
bien faciles à préparer nous-mê-
mes et qui ne sont pas coûteux.

C'est cette économie domestique
que nous devons pratiquer si nous
voulons vraiment aider notre
“homme”, que ce soit notre père,
que ce soit notre frère, que ce soit
notre mari, celui qui gagne, par-
fois avec beaucoup de misère, ce
qui est nécessaire à la marche de

la maison. Si nous travaillons
nous-mêmes au dehors, si nous

sommes seules, si nous sommes les
soutiens de la maison, pratiquons
donc la même économie, plus vigi-
lante encore, plus complète, car là,
si nous n'agissions pas de la sorte,
nous serions véritablement coupa-
bles. Nous savons en effet, que
travailler en ce moment, que ga-
gner si peu que ce soit, est un
bienfait très rare et que l'argent
que nous recevons doit être ména-
gé le plus possible et en aucun cas

fit de tout, cetioit être là, en véri-|
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Québec

 

  

 

 

465.1 mètres, 645 kiloayoles)

Os som

L'Heure Tavannes
Sapho le tueur.
L'Heure Cyma
L'Heure du Crépuscule
La Gazoline spéciale
Champlain
Sélections d'opéra
Orchestre
L'Heure Cyma
Nouvelles générales (La

C. Can. de la Radio)
Orchestre de concert (La
C. C. de Ia Radio).
L'Heure de la Villégiature
Concert du Château-Lau-
rier.
Murches des Temps (La
C. C. de la R.)

Le Petit Forum.
Chs.-E. Rouette et ses Bo
hémiens de l’Hôtel Victo-

ria.
L'heure ocvidentale (La
C. Can. de la R.)
L'Heure Cyma

Musique" de’ dause (La C
Can. de la Radio)
Nouvelles générales (La

Com. Can. de la R.)
A la fin du jour (La C.C.

de la R.)
L'Heure Tav. (Silance).

SAMEDI

9.00

9.30

10.00

11.00

11.01

11.30

11.35

12.00

AM,
10.00
10.01
10.45

L'Heure Tavannes
L'Heure Ensoleillée,

Louie's Hungry Five,
11.00 Poèmes symphonigues

11.30 Pour les malades

pe

chelle, tout le monde veut être éco-
nome,

Je redis encore, et cela est im-
portant, qu’économiser n'est pas se
priver ni priver les siens du néces-
saire, n’est pas supprimer tout
achat, n’est pas ne vivre plus qu'à
moitié. Non. Economiser, c'est sa-
crifier les petits ou grands plaisirs
payants, coûteux, qui sont bons

seulement pour les temps de pros-
périté. Economiser, c'est compren-
dre la gravité réelle de l'heure pré-

sente, économiser c'est savoir se
satisfaire de peu, c’est être gaies,

c’est être aimables, même quand
on a sacrifié des petites joies faci-
les, économiser c’est penser aussi à
ceux qui peuvent économiser, et
ils sont innombrables, parce qu’ils
ne gagnent rien du tout, parce
qu’ils n'ont rien, parce qu’ils con-
naissent toute l’affreuse misère infi- aspillé ni dépensé inutilement.

La crise finira plus vite, les,
temps meilleurs reviendront plus;
tôt si, d'un bout à l'autre de l’é-

niment trop fréquente en ce mo-
ment.

 

 

lité dans le

sécurité 

4%

sur les

dépôts   

14, Avenue Bégin, :-: 

La Bonne Recette

Economiser avec méthode, persévérance et

ténacité, c'est s'assurer la

la meilleu-

re manière d’écono-

miser dans les conditions ci-des-

sus énumérées, c’est tout simplement

de se faire sociétaire de la Caisté Populaire.

1931 SOCIETAIRES AU 30 AVEL

La Caisse Populaire de Lévis

présent 3

dans l’a- «

 

si phone : 299       
 

L'HEURE DES ELOGES
 

Un commandant perd son ba-
teau sur un rocher un jour de

brume. Tout aussitôt on entonne
ses louanges en nous disant qu’il

rappelle les hauts faits de sa car-
rière dont ve naufrage «st le
couronnement malheureux.

Je ne mete pas en doute la

science de ce marin, ni sa belle
carrière, car chacun peut rien
contre la brume. Mais je remar-
que seulement qu’on ne nous
avait jamais parlé auparavant de
ve valeureux loup de mer et qu'il
à fallu qu'il coulit son bateau
pour s'entendre vanter. Ainsi va

est un des meilleurs marina que‘ ;
; ; 5, » bon oeil.

nous ayons (jemais eus et l'on

 golé. -— Le Passant.
——z——

la vie: les louanges sont réser-
vées à la mauvaise fortune. Sui.
vez un enterrement, vous y ver-

rez chanter la santé du défunt et
tout le monde s'accorder pour re-
connaître qu’on n'avait jamais vu
personne avoir si bon pied et si

On n’en avait jamais
tant dit de «on vivant.
On dit que la roche Tarpéien-

ne est près du Capitol. On pour-
vait lire aussi bien le contraire:
le Capitole est voisin de la roche
Tarpéienne. Je crois même que
c'est par celle-ci qu'on accède à
celui-là. Tant que vous êtes de-
bout, victorieux, prospère, il ne
vient À l’idée de personne de fai-
re votre panégyrique. On attend
pour cela que vous ayez dégrin-

  

 

saissement.

| ‘es.

une attention immédiate.

70, St-Georges, TANTE CLAUDE

 

  

| COLLECTION ET ACHAT DE CREDITS
Nous faisons la collection de vos crédits, bons, mauvais,

louteux ou prescrits, partout, sans aucune charge à moins d'en-

Nous nous spécialisone dans l'achat de rédits de tous gen-

Si vous aves des crédits que vous ne powves collecter, une
demande de votre part, soit par téléphone @- \ar écrit, recevra

 

The Medical & Business Collertion Service
Reg'd

LEVIS, QUE.,

Référence : La Banque Canadienne Nationale, Lévis, Qué.

 

Tél. : 278

 

 

 

panache mesirsl  yi
NZLLIE TTTS

 

OW REPOND A LA QUESTION DE LA Sol

 

Youles-vous me dire,

le 73 pouces.

“Wile Dow’
en collaboration avec

one des d toritésplus gran es au eportives 

s’il vous plate, le nom de
celui qui, pendant la saison de chasse 1933, abattit
l'orignal ayant le plus gros panache, la grandeur de
ce panache et où l'animalfut-il abattu?

—G.C., La Tuque, P.Q.

Feu L. W. Gibb de Brooklyn, abattit un orignal, il y a
plusieurs années, dans le Gros Marais eur la rive eud de la
rivière Maganassipi, eur ia récerve Caughnawaga, Province de
Québec, avec un panache de 72'4 pouces, record qui n'a jamais
été égaié. On n'enrégistre pas le plus gros panache de chaque
saison, mais seulement quand un nouveau record sera $tabll
fera-t-on une entrée aux régistres officiels. M, Lazar Ruesell de
Tracadie détientle record du Nouveau Brunswick: en 191711 tua | j
un orignal entre les rivières Tobique et Nepieiguit dont le i

NOTE.—Si vous désires vous
renseigner sur soute question
relative eus sports, records,
raisons motivant cortwines
décisions,
DOW”, Service de Rentoi-
tnements Sportifs Dow, Ca
ser Postal 21, Montréal.
On s'empressers de vous

per correspondance,
ou per l'intermédiaire de nos
Jutures annonces.

derives & Mile
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